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NOTES SUR LA PRESSE IRANIENNE 

Les conclusions que l'on tire d ' une simple comparaison entre les listes 
de périodiques dressées par H. L. Rabino, avant la Gue L're (1), L. Bouvat, 
en 1915 (2), et Ali No-Rouze (3) avec celle que l 'on trouvera a la fin de cet 
article permettent de dégager les principales caractéristiques des trans­
formations subies par la presse iranienne depuis le J ébu t du regne ue 
S. M. Reza Chah . Deux faits principaux retiennent l 'altention : d 'une part, 
le remplacement de l a prosque lotalité des OL'ganes qui pal'aissaient a la 
fin du régime qadjal' (a part eertaines feuilles eomme lrcm ou Etteld'at et 
quelques gazettes régionales) par des publiea tions nouvelles ; d'autre part, 
l'importanee prise, au détriment de ceux des provinces, par les joumaux 
de la eapitale, dont la diffusion se trouve íacilitée par lo progres des 
moyens de transports. Ce rajeunisselllent et celte centralisation de la 
presse ne peu vent se comprendre qu'en fonclion d u role q ui lui est dévolu 

dans l'ensemble des réformes poursuivies par le Gouvemement. 
Le journal qui, sous l'Ancien Régime, éta it avant tou t l'instrument 

d'incessantes polémiques est devenu l' un des factems essentiels de la 
rénovation nationale. Dans un article intitulé Ahanzíyat-é-rCLzname dar 
J:¿aydt-é-'omumi (lmportance d u joumal dans la vie publique), j¡'un du 
1 Sahrivar 1316 (so ir) écrit : « Dans la vie de nolre époque, le journal 
conslitue une nécessité absolue . De meme que l'individu ne peut se 
passer ni d'eau ni de pain, il a bosoin du journal pour développer son 

(1) Cf. H. L. RABI NO, La Presse persane depuis les origines j usqu'(¡ nos j ours . Revue du Monde 

Musulma n, L. XXII, p. 287. 
(2) Cr. L. BOUVAT, La presse (¡ Téhéran en 1915, Revue du Monde Musulman, lo XXX, p. 274. 
(3) eL AL! Nó-RouZE, Registre analytique ele la presse persane, Hevue du Monde Iusulman , t. LX, 

1). 35. 
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esprit et sa pensée. Il faut que le quotidien s'introduise profondément dan s 
l'existence de toutes les familles de la capitale ou des provinces. Le nom­
bre des lecteurs de journaux s'accl'Oit proportionnellement a celui des 
habitants inslruits du pays. Au fur et a mesure que le nombre de person­
nes qui s'intéressent au journal augmente, les bases de la culture popu­
laire se font plus solides. Chacun, quels que soient sa partie, son métier 
ou sa profession, trouve nécessllirement dans le journal des renseigne­
ments relatifs a ses occupations . A notre époque, le quotidien se trouve 
si fortem ent lié a la vie publique qu'il semble impossible de l 'en séparer. » 

De leur cóté, Euela'at déclarent . « Deux des facteurs les plus propres a 
transformer les idées et le destin d'une nation et a la g uider vers la per­
fection et le progres sont représentés par le livre et par la presse. Ceux-ci 
sont, en q uelque sorte, l'école que 1'on peut considérer comme la plus 
efficace pour modífier les concep ions des adultes et leur former l'esprit. 
Le li vre et les pét'iodiques sont le seul lien et le seul intermédiaire exis­
tant entre le peuple et l 'élite, le seul moyen dont disposent les gens ins­
truits et les savants pour s'affit'mer dans l'esprit des hommes e t leur 
enseigner leurs devoirs ind ividuels el sociaux » (Afa !bil'át ve ke tab, La 

presse et le li,,,·e. Euela'tit, 2 Mehr 1316, so ir). 
Conformément a l'idéal qu'ils se font de leur miss ion, les journalistes 

s'efforcent, comme nous le verrons plus loin, d'agi r a la maniere d'éduca­
teurs e t de vulgarisateurs. Cette conception du róle de la presse répon­
dait, en Iran, a un réel besoin; la preuve en est fournie par l' accroisement 
considérable qu'a connu en tres peu de temps le t irage des grands quoti­
diens de la capitale (1) : ¡,.an imprime actuellement a 12.000 exemplaires 
et Ettela'at a 15.000. De plus, tous deux ont pu, gr~ce a l 'importance qu'ils 
ont acquise, améliorer leur présentation et moderniser leur équipement. 
EUela'at qui, jusqu'en 1927, ne comportaient que deux pages, paraissent 
actuellement sur huit ; une rotative récemment installée leur permet une 

(1) Accroissement dll, pour beaucoup , a une augmentation du nombre des abonnements en 
province (60 ' 1. environ du tirage d' Iran el d' EHela'a!). 

(2) Le nombre des lecteurs est d'ailleurs bien supérieur a ces chifl'res. Le prix du numéro 
étant assez élevé (de quatre a huit chahis suivant les journaux), chaqu e exemplaire es t lu par plu­
sieurs personnes. Les colporteurs louent volontiers pour un ou deux chahis les journaux qu'ils 
son t chargés de vendre. 
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édition plus rapide. Quant á lran, il a entrepr i'l, depuis quelque tcm ps, 
de publier chaque vendredi une page illustrée consacrée ti l'actualité. 

De meme que les autres branches de l'activité nationale, la presse 
bénéf icie largement de l' app ui des autoeités. Un bureau (Edare-yé-rahnoma­
y é-nrLlne negar/, .. BUl'eau d'orientation de la Presse), raltaché au Ministere de 
l'In té rieur et placé souS la dircction de M. ' A11 Dashli , ancien propriétaire 
de Shajaq-i-Sob{z, lui-meme écr ivain de talent, conseilLe et assiste les 
journalistes dans leur tAche, leur inspirant, lorsque le besoin s 'en fait 
sentir , des sujets d'articles sur des questi ons d 'actualité et s'efforvant 

d'amener les divers organes a collaborer entre eux plut6t qu'<i. se concur­
r encer. Les modifications apportées a l'organisation intérieure d'Ettelá'at 
et d'Irán, au COUl'S de l'année 1316(1937-38), fournissúnt un excellent exem­
pIe de l'esprit dans lequel s'cffectuent de semblables interventions: le 
21 Farvardin 1316, irán etEttela'at qui, jusqu'alors, paraissaient, le pre­
mi er, uniqucment le malio, et le second, le soír, entreprirent chacun la 
publication d'une édilion supplémentaire, devenant ainsi biquotidiens. 
L'expér ience se poursuivit durant quelques mois, mais les dépenses qu'elle 
entrainait s'avérerent trop lo urdes ; les deux feuilles se laisserent con­
vaincre de revenir simultanément a l'ancienne formule, recommenc;ant 

ainsi a se compléter l' une l'autre comme auparavant. 
Une autre institution, d'une importance considérable pour la presse 

iranienne, est l' Agence Pars qui, dépendant du Ministere des Affaires 
Étrangeres, rass emble les nouvelles provenant de l'extérieur et les com­
munique chaque jour en persan et en ft' anc;ais . Les informations que con­
ti ennent ses bulletins sont u ltél'ieurement élargies par les services de 
traduction et de dépouillement Je périodiques étrangers dont disposent 

les grands journaux de T éhéran . 
Animés d' un telle conscience de leurs devoirs, et patl'onnés comme 

ils le sont, les journalis tes irani ens ne peuvent que l'épondre a ux es poirs 
que le Gouvernement a mis en eux. De fait, la lecture des principaux 01'­

ganes de la capitale montre quelle influence les quotidiens exercent sur 

la vie de la nation. 

Destinée 11 renseigner le pays, mais surtout a l'instruire et a l'éduquer, 
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la presse délaisse presque entierement la potitique pour se r.onsacrer a 
l'étude de quesLions économiques, culturelles e t, surtout, sociales. 

L'undesmérites du régime actuel estd'avoir s upp rimé , dans les limites 
de l'Empire, toutes divergences de vues sur les affaires de l'Éta t. Les 
querelles de personnes et d'idées, tant exploitées pa r l'ancienne presse, 
sont inconnues de la nouvelle qui ne s'inléresse a la politique intérieure 
que pour mettre en lumiere les pl'ogres déja réalisés ou pour montre r l'uti­
lité des réformes entreprises ou pruje tées. 

Bien qu'observant la méme neutralité vis-a-vis des problemes qui se 
posent a l 'exLérieur, en Asie ou en Europe, elle lcur consacre de nombrcux 
ar ticles, impartiaux et bien documentés, quelquefois traduits de langlles 
européennes , et qui mettent l'opiuion a me me de prendre posit ion (1) . 
e'es t seulement lorsque leur propr'e pays se trouve mis en cause q ue les 
quotidiens pet'sans sortent de leur résel've habituclle : en Day 1314, pal' 
exemple, un incidcnt diplomatiquc suscite une violente campagne conll'e 
les É tats-Unis (2) . Les journalistes sont les gardiens les plus vigilan ts de 
l'honneur national. Rien de ce qui s'imprime a l'é tranger Sur l' lra n ne 
leur échappe et, s'ils reproduisent avec des commentaires élogieux des 
passages de cerlaines publications (3)1 ils n'hésitent pas a relever en 
termes forl vifs les renseignements inexacts donnés sur leur patrie ou les 
appl'éciations qu'ils jugent injurieuses pour elle (4). 

(1) Adiclcs sur la questioll méditerranéennc, a p ropos de la g uerre d'Espagne. Nombreux arli­
cles Sur le Jap on, la rcnaissance de cel empire oriental é lanl bien faito pou r iutéresscr l 'lran. A 
peine posés, la p lupart des probl';mes d'acl'Jalilé sont éludiés: ains i ¡ran p ublie, le 12 e l le 13 
I:lahman 1316, a propos des revendicalions coloniales allemandes, une enquelo détaillée, iJlus­
tróe de cartes e t de statislíques, Esterdad-é·mostamliikat_é_almiin (La restitulion des colollies alle-
11!ande~). 

(2) Ce. les arlicles suivan ls: Ayii vaqi'e 'amd¡ bude asl? ¡L'i,lcidenl a-l-il élé prémédilé ?); Ma$q_ 
lIIyal -é-siyiisi dar Amenka (L'immunilé politique r c','st-a-dire dip/omllliqueJ en Amérique): Tar:-é-Jekr-é_ 
amer¡ká 'i lCommenl pensenlles Américains?) ¡Iriill, 14, 16 el 17 Day 13H}. 

(3) Cr., par exemple, Iran dar keshvarha-yé-éslal/II (L'fran dans tes pays islamiques) (Ellelii'al , 2:10 Fa _ 
vardin 1316), cornple rendu des article, publiós par les jou rnaux orientaux a I'occasion d o I'a nni­
versa ire de a l\Iajllsté. 

(4) Cf. par exemplc, los articIes suhanls : lItu¡¡,u'iil-t'.engliz zahr '(lipashancl (Le$ joumaux anglais 
répandenl du PO iSO 'I), arliclc d' R!!ela'at reproduil par lran, le 20 Day 1316; Ba:éham ma!óü'al é-Jriinse 
(Encore les joumaux frunfais), E!!ela'al, 15 A!J ar 1316, a propos d'un arlic le de Paris-Soir ; ir

an 
dü 

bare ¡ran shode l/st (L'1mn esl redevenu l'/ran), Ellela'al,l Ordibehesht 1317, réponse It Oreal Brilain 
alld lhe Easl , qui a vait parlé úe pénélration aIlemande en Iran; lriin maydiin-i-raqiibal-i-khiireclji nisl 
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Alors que la politique n'occupe qu ' une place tres restreinte dans les 
colonnes des quotidiens iraniens, les questions économiques r etiennent 
davantage leur attention. I1s tachent, par la documenlation f\u'ils mctton t 
a la dispos ition de tous, d'aidee á la mise en valeu!' d'un pays dont 10f; 

r ichesses naturelles sont encore loin d'étre entierement exploitées , A 
cóté d'articles I1nanciers ou commerciaux communiqués pal' la Banque 
Nationale (1) Irán et Ettelá'dt publient <le nombre uses onquetes Sdr les 

l'essources minieres ou agricoles de l'Jran (2), 
Les réalisations cléja entrepl'Íses sont étudiées au fur et a mesure de 

leur achevement. Ette¿á'dl consacrent, le 19 Farvard¡n 1316, un article de 
fond , au chemin de fel' du Louristan (Rcíh-é-dhan-é-Lürestdn) et, le 31, un 
autre aux travaux du nouveau pol't de Shahpour (Bandar-é-Sháh Pür), lo 
23 KhOl'dad et le 2 Tir 13l7, ils reproduisent plusieurs photographies des 
h6tels de Babol Sal' et de Darband récemment consteuits par les soins uu 
Gou vernement. L ' industrialisation de l' lean est égalemcnt suivie de tres 
pr es par los jou!'naux, les usines créées a Tclüilüs et a Behshahr {out l'objet 
de notices dans Irán (3), tandis qu'Etteld'cít Jonnent un apercu des pro­
gres généraux de l'induRtrie iraaienne (,~an'at-é-lrdn) L'industrie iJ'a­
nienne, 17-18 Shahr¡vur 1316) et d u fonctionnement des manufactures 
d'lsfahan (Saná'i'-é-djadíd-é-E$fahün, Les nout,Jelles industries d 'lsfa ha n , 
16 Ord'i behesht 1316, et J(ürkhéine-yé-kdghaz-é-'E$fahdn , Les papeteries 
d' lsf.:dwn, 16 Khordad 1317), Tous les progres accomplis SU1' le plan éco­
nÓlliique se trouvent d'ailleurs régulierement résumés dans les comptes 

(L' l ran n'est pas le champ elos des I'ivalités étl'angel'es), Ellela'at, 8 Kbordiid 1317, iJ propos d'infur­
malions russe concernant la créalion récenle de la ligno aéricnne BorJin-Tóh óran; Yiivesara-yé-d¡a­
ra'id-é-Ameríka (Les billevesées des journaux américains), avoc, en épigraphe, cell1émislicbe ele Saadl : 
« Il conyient de répondre aux so ls par le silence 1l, E¡tela'lit, 15 Kbordiid 131

7
. 

(1) CL: Siiderat o val'edat-é-ma (Nos exportations et /lOS importatio/ls), lra/l, 27 Kbordiid 1316 ; 

Ama" é-gumr~ltÍ-yé-7i'an l8ilan des douanes iraniennes), ibid. , 30-31 Kb ordad 1316, etc. 
(2) GC., par exemplc, Gandjha-yé-Ilohofte-yé-ma (Nos tréso,'s cachés), Errela'at, 5·5 Mordád 1316; 

lIla'aden-é-/ran (Les minerais de l'lran),lran, 18 Sbal1rivar 1316 ; llfa'aden-é-Tl'an (Les mi/lerais de 
l' l mn), liste des minerais ex islant en fran, Etrela'al., 19-23 Shabrivar 1316; Afal,l§íilat-é-felahtí-é-Fars 
(Les produits agr icotes du Fars), Ette1a'at, 2 Ordibehoshl 1316; Tchay-é-Iran (Le tllé d'lran), Etrela ' lit 

30 Mordiid 1316; T[¡tíi,,-é-Gílan (Le tab"c du Gilan). Iran, 21-22 Adar 1316, elr . 
(3\ l<ii/"kha/le-yé-harír úafi-yé- Tchalus (Lafitature de soie de Tchalus) 21 Mordlld 1316 i Behshah,' mar­

I,az_í_nové_én_sall'at-é-nassadjl-é-Iran (Behshahr. le nouveau centre de fllature il'anien), 16 ÚrC!lbohesbt 

1317, 
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rendus que font les journaux des expositions annuelles de produits Ira­
niens , organisées a Téhéran depuis quatre ans . 

L'activité des feuilles iraniennes dans le domaine culturel n'est pas 
moins considérable que dans le domaine agricole ou industriel. Les 
recherches historiques, artistiques et littéraires qui se poursuivent actuel­
lement en Iran, et qui ont pour rés ultat d'exalter le sentiment national en 
évoquant les splende urs du passé, trouvent, elles aussi, leur écho dans la 
presse. L'a rchéolog ie antéislamique est l'un des sujets qui intéressent le 
plus le grand publ ic, a en juger par le nombre des articles qui lui sont 
consacrés (1). 

La rénovation des arts iraniens fa it, de son cóté, l'objet de nombreuses 
études: signalons, entre autres, quelques colonnes signées par le docteur 
Shafaq et intitulé es Signification et importance des beaux-arts (Ma'na o 
ahamiyat-é-~ana' i'-é-~arile, Ettela'at, 23 Kho rdad 1316), ainsi qu'une con­
férence de M. Vaziri sur La musique iranienne, ses défectuosités, ses 
aClantages el les moyens de la perfectionner (Müslql-.yé-Iran, naqa'i$ o ma­
zaya o ralz-é-e$lafJ-é-an,) , reproduite par lrdn (3-6 Bahman 1316) et qu i donne 
une idée des méthodes que la partie la plus éclairée de l'él ite iranienne 
entend mettre en re uvre pour amorcer une renaissance artistique (2). 

Des ten dances analogues s'expriment en littérature. Dans les colonnes 
d'Etteld'at, M_ MOQammad Baqer Hedjazi se fai t l' interprete des doctrines 
d'une partie des écrivains modernes (RaClaslz-é-noClln dar neClisandegz, La 
nouClelle maniere d 'écrire, Ettela'at, 1 Kordad 1316) (3), ta ndis qu'une 

(1) Cr., par exemple, Athiir-é-bii 'ozmat-é-Triin-é-biistiin dar alliil-é-Shiipür (Les vestiges gran dioses 
de l'lran antique dans les collines de Shapür, lran, 22-24 Farvardin 1316), ainsi qu'une série d'urti­
eles su !" Persépolis, parus daos HUela'al en Farvardio 1316, etc ... De son cóté, le Journal de Tehran 
publie fréquemment en frao~ais des é tudes ana logues. 

(2) Apras un bref historiquc de la musique iranienne, le conférencier s'attache a en montrer les 
défauts (le plus grave d'entre eux est que, ne s'étant jamais renouve lée, elte est inapte a exprimer 
les sentiments éprouvés par I'individu mOderne), aiosi que les immenses possibilités. Pour perfec­
lionner ceL art, iI conviendrait tout d'abord, d'apres M. Vaziri, d'i nculquer au peuple une éducu­
tion musicale et de former des artistes. Cettt' premiare élape franchie, les compositeurs pour­
raien ! présenter a un public formé suivant un goüt nouveau des gen res jusqu'ici inconnus en Iran 
(marches, opéras, musique d'orchostre) et rajcun ir ceux qui existen t déja (musiquo vocale, par 
exemple), en leur doonant surlout plus de nuance el plus de varié té. 

(3) L'au teur part de ce point de 'ue que la renaissance des lettres iraniennes ne doit pas sui­
vre les rMormes cntrcprises sur le plan intellectuel ou social, mais les précéder et les faciliter. Les 
écrivains ont pour mission d'aider le pays dans son évolution. Le choix des suje!s traités est de 
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série d'articles sur L'art d 'écrire, confiée a ]úi nün, au début de 1317, par 
M. Sa'id NafisI, précouise l'emploi d'un style simple et d'une composition 
claire , 

La qUl~stion de la réforme de la langue qui, a l'heure actuelle, pas­
sionne les mil ieux intellectuels iraniens préoccupe également les journaux. 
/ni n et EUela'al inserent fréquemment des études se rapportant a ce 
suj e t (1). Tous deux pOl'tent, en outre, régulierement a la connaissance de 
leurs lecteul's les listes des mots nouveaux créés par l 'Académie (2). 

Pas plus que les problemes culturels d'actualité, la presse ne néglige 
les lettres anciennes; elle publi e de nombreux essais sur les classiques 
persans (3) . Elle contribue, en outre, a répandre la connaissance des litté­
ratures étrangeres en accueillant des é tudes sur les re uvres d'auteurs 
européens, comme Proust (Iran, 14-15, Aban 1316), G. Duhamel (il'an, 
13-15 Aªar 1316), Wells (iran, 3 Day 1316) , ou Anatole France (ll'éin, 14-2:3 
Bahman 1316). 

Mentionnons enfin, pour tel'miner cette revu e de l'activité des jour­
naux dans le domaine intellec tuel, l' importance qu'ils accordent a la vul­
garisation scientifique, Alors que celle-ci tient déja une place consi­
dérable dans les colonnes des autres organes, elle fournit a Ettela'éit la 
mati ere d'une chronique quotidienne_ 

Comme nous l'avons souligné plus haut, les préoccupations de la 

la plus g rande imporlance : imiter tes p rod uclions litléraires e uropéen nes co mme on ra faíl jus­
qu'ici es l une en'eur. II Cau l, au contraire, s'atlacher iJ. faire connaiLro tes pr ogres d éjil réali sés on 
lran el 11 e n préparer d'aulres e n combaltant les anciens préjugó3 et les sup ersLilion s poputaires. 

(1) cr., par exemp le, Farhangestiin-é-friin (L'Académie iranienne), Elldii'iit, 20 Tir 1316 (matin) ; 
Zabiin-o-jarhangestiin (La langue et l' Académie), coorérence de M. Wulhüq, roproduile par Ellelii'iit, du 
10 au 14 Aban 1316; R. Na.mur, Zabii/l-é-jiirsi :aba/l-é- Fardawsi o Sa'di as! (Le persan est lu. la ngue ele 
Firdousi et de Saadi). ¡riin, 14 e l 18 Ordibchosbt 1317, 

(2) Cr., par exomp to Lughathii-yé-now (Les mots nouveaux), Ellelii'iit, 8 Mordiid 1316 ; L ughathii, 
y~-tii:e (Les mots Ilouveaux), Ettelii'át, 26-27 Khordad 1317. 

(3) Cr., par exempte, RlIzltni, She'r o shii'er o maqiim-é-Sa'di (La poésie et le poete, la place de 
Saadi), iriill , 4 Ordibehesbl 1316; Adabiyiit-é-ma (Notre littérature), [riin , 26 Ordibehesbt 1316 el ss, 
Sa'dl yé-Shiriizi, Ellela'at, :.!7 Kbordád 1316; Shadjare, Az Mavlavi tclté mitauiinim beyiimuzim, Que 
pOUVOIlS /lOUS apprenelre de Mavlauí I Djelal ed Din Rumi) ? : conférence pu bti ée par ¡,.iin, le 31 Khor­
da.d 1316 ; Aghil Khan, ~Jaje~ o ahamiyal-é-tamaddo/l-é-Jráni dar dunyii (Hujez et l'importance de la 
civilisatioll ir .. nielllle dans le monde), arlicte paru dans une r evue anglaise et reproduit par Ettelii'iit, 
lo 22 Tir 1316 ; Dj cmál Plüsladj, HiiJe:, ¡,.afl. 7 Mordltd 1316, e tc . 
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pressc iranienne portent surtout sur les questions sociales . A pres avoi 
préparé, par de patientes campagnes, la plupart des réformes réalisées 
durant ces demieres années, elle trayaille actuellement a les consolider 
e t a les étcndre en favorisant la naissance d'un esprit nouveau. 

Au cours de l'année 1314, les difl'érentes fouilles consacrerent tous 
leurs efforts a amener la sllpP¡'ession du voile . Presque chaque jour. 
elles publiaient des articles sur le role de la femme et Sur l'lltilité de son 
émancipation , reprenant avec des moyens plus puissants la propagande 
entreprise q uelc¡ues annécs plus t6t par des l'eVlleS féminisLes dont la plu­
part ont cessé de paraitre (1). ¡¡'(ln étudiait, le27 Aban, L'éducation des 
jeunes filles (Tarbiyat-é-dokhtardn ), le 13 A-ª.ar, La femm6 dans la jamille 
(Zan dar kMtne CJcide), le 18, La {emme et la paix (Zan o solM. Le 22 Day, 
deux colonnes intitulées La liberté de la femme au point de (Jue social et 
moral (Azctdi-yé-zan az na:¿.ar-é-editema'í o aklllaqí) mettaient en relief les 
services rendus par les épouses et les meres, la nécessité de leur recon­
naItre des droits en rapport, et l'influence salutaire qu'elles exerceraient 
en prenant une part plus acLive a la víe socíale du pays. Le 22 et le 25 Day, 
le journal revenaít Sur le meme sujet (Fa(i/.t' il-é-zanan-é-lraní, Les CJertus 
des femm es iraniennes; Zan dar /.tayat-é-edjtema'í, La femme dans la CJie 
sociale ). De leur coté, Ettelü'üt publiaient, outre une grande quantité d'ar­
ticIes féminístes, une causeríe de M. Esfendyari s ur Les deCJoirs morau.x des 
jemmes (Va~a'i{-é-ak/¡lclqí-.yé-zanl¡n, 27 Mehr 1314) et une conférence de 
l\fme Tarbiyat, présídente de la socíété des femmes iraniennes, décrivant 
les réformes fé minístes accomplies a l'étranger et insistant sur l'íntéret 
qu'il y aurait pour l'I ran a prendre des mes ures analogues. On comprend 
l'enthousiasme avec lequel, une foís que la campagne eut abouti, grace a 
l'abolition du tchádor, le 17 Day U14, les journaux saluerent ce « nouCJeau 
réCJeil» (Na/ujat-é-djadid, Yran, 25 Day 1314) et ce (( début d'un siecle no u­
CJeau » (Aglti/z-é- 'a:jr-é-djadid, Tran, 26 Day) . 

De méme que l'émancipation de la remme, les autres transformations 
sociales décidées par le gouvel'nement sont encouragées par la presse. 
L'européanisation du vétement, rendue efl'ective des 1314, est encore 

(1) cr. les numéros 97,130, 131, 142 et 191 de la liste de 'Ali No-Rouze. 
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défendue, en Mehr 1316, par [i'an, a propos de la rég lementation du port 
du costume traditionnel pa¡' les mollahs (eL Leb 6..s- é-nIJ~aníyat, Le costume 
religieux , 10 Mehr) et en Bahman de la nl.(~me année, par E tte la'at, qui 
font paraitre une breve étude sur La philosophie du costume (Falsafe-yé-le­
bas ,4 Bahman), dans laquelle on trouve , apres quelflues eonsidérations 
s ur l'influenee exereée par l'habit sur le caraetere, une conclusion mon­
trant l'utilité qu'il y avait pour les Orientaux, a se débarrasser des « défro­
ques ridieules » de leurs ancetres . La suppression des ütres et l'insÜtuÜon 
du nom de famill e sont également aecueillies avec joie , eomme on peut 
en juger d'apres les articles d'EttelCi'at (Elgha-yé-' anawin o alqab, La sup­
pression des titres et d es dé nominations honori fiqu es, 11. Mordad 1314 j 

Nam- é-khCinevadegí , Le nom de famille , 24 Aªar 1316), 
Les journaux iraniens ne se eontentent pas d' une réalisation superfi -

cielle des réformes qu'ils réclament : ponr eux , l'abolition du voile , par 
exemple , n' est qu'un symbole qui doit exprimer une.réalité plus profondej 
aussi, le 17 Day 1314, loin~ de marquer la fin de la propagande en faveur de 
I'émancipation féminíne, eorrespond-il plut6t a une recrudeseenee de la 
campagne préeédemment entr eprise. Celle ·ei se poursuit sans interrup ' 
tion jusqu'au début de 1317 (1) et il est probable qu 'elle ne cessera que 

lorsqu'elle aura perdu sa raison d'étre. 
La press

e 
attache une grande importanee a la diHusion de l 'instruc-

tíon parmi le peuple, celle- ei é tant seule eapable d'assurer une transfol'­
mation intégrale de la mentalité iranienne et une modernisation rapide 
du pays. Les journalistes prodiguent aux pareots des ccnseils sur l'édu­
cation qu'ils doivent donner a leurs enfants (2) et s' intéressent de tres 

(1 ) [;'all ouv re, en 1316, u n courrier féminin, inti tu lé Kadbiillü (La maitres3e de maison ), dans 
lequel loules les q uestions posés par le leclriccs r e,<oivent u ne réponse. A signaler d e nombreux 
ar Ucles féministes, par e xemple : Vaf a-yé-:an (La /i!léli téde la f emme) , Iran, 8 Ordibehesht 1316 (soir); 
S ahm.é.l an !lar ~a ndegall í (L e role de la J emme dans la lJie), E¡¡e!a'at, 3 Khorda d 1316; Khanü m 
Tarb iyat, l an o eq te~ad (La f emme et l' éeollomie) , ¡"an, 6 Tir 1316 ; l all da l' qarn .é-bístom (La J emme 
au lJ ingtiellle sieele). Tran, 5-18 Day 1316; ' A. Hash emi, A: dast-é-~a n tehé karí míyayad (Ce que peut 
J aire la f emme : corriger so n mari de I' alcoolisme ou de l'opio man ie , I'obli ge r 11 sui He les cours d u 
soir pour adulles , e tc.), Eltela'at, 3 Kh ord iid 1317 ; BanüiÍn dar dall eshgah.é.-:ahran (Les femm es 

a l' UtlÍlJersité de Téhéran), /t'an, 8 Ti r 1317 , etc. 
(2 ) Arliclc sur I' éd ucalion des enfants : Ma' sülí yat dar tarbíyat-é-Jar~(tnd (La responsabilité dall s 

l'éducatioll de l'enfant) , EHela<at, a Sliabrivar 1316; Tarbíyat.é-al¡hlaq-é-I¡üdekall (L' éducation morale des 
enf ants) , Bite/a'at, 5 Agar 1316; P til_é.djeyb.é.beteheha (L 'urgent de poche des enJants ), EHela'at, 

18 
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pres a la plupart des questions pédagogiques (1). 
Parm i les problemes sociaux les plus fréquemment discutés pal' les quo­

t idie ns figure celuí de la repopulation, qui revet une gravilé partieu liere 
si l'on songe aux diffieultés que présente la mise en valeur d'un pays de 
1.645.000 km~ qui ne compte guere que 15.000.000 d'habitants. Les diffé­
rents organes se font un devoir d'attírer l'auention de leurs lecteurs sur ce 
point (2). Il cherchent a vulgariser la connaissance des principes de 
l'hygíene, afín d'améliorer la race et d'entrainer une díminution du taux de 
la mortalité (3). Ils se livrent, en outre, a une propagande intense, desti­
née a amenel' un aceroissement du nombre des mariages. Dans de nom­
breux ul'ticles, les ¡'édacteurs d'¡"an et d' Ettelii'iit Iont l'apologíe de cette 
institution et indiquent les raisons pour lesqu elles to ut bon citoyen doit 
prendre remme (4). Parfois, des controvcrses s'engagent a ce sujet et four­
nissent l'oecasion de publier des 1 ')ttres d'abonnés (5) ou meme d'ouvl'il' des 

2 Onlibeltesht 1317; sur l'étIucalion des filies. plus parlicuJieromelll: Dokhtaran-é-d juvo.n (Les j eunes 
rUles) . L'aulour insist e sur l'éducalion sérieme qu' il convicut de leur d on ner: peu de romans ct 
de cinéma), /ran. 11 Aban 13H, etc; Mme Tarbiyal, Tarbzyat-é-do/,h tariin (L'ée/ucation des ¡¡!les) 
¡ran, 24, Shahri var 1316; Mllle Tarbiyal, To.'/hir-é-mo.dllr dar tarbiyat-é-dokhtar (L ' influence de la 
mere sur l' éducation de lafille), Ettela'at, 30 Shahrivar 1316 e t ss . 

(1) Cr., par exemple: Tu 'lI m O tarbiyat dar Amerikii (l'cnseignement e t l'éducaLion en Amérique), 
E¡¡elo.'o.t, 20 Tir 1316 ; Raf'-é-yck eshtebo.h (Réfutatiou e/'une erreur ) sur l'ulilité de la lcclure, Iro.u, 
o ~lordad 1316; Do.neshgo.h-é-Iro.n (L'Uuivel'siU iranienne), Ellelo.'at , 26-23 Mordild 1316. 

(2) cr. Lu :üm-é-la/clhir-é-diam'lyat e/ar lriin (Nécessité d'u n accroissement de la populalioll en [I'o.n), 
Elle/a'at, 31 Mordad 1316 . 

(3) Parmi de nombreux autres conseils ,lUX jeunes meres, signalo ns : Madar-é-djavan, aya 
midani ké betche-yé-to tché vaqt toue/orost o tché V!lqt bimarast? (Jeune mere, sais-tu quand tOIl enjanl 
est bien po/·tU/tt el quand iL est malude ?), /ran, 2l-26 -dar 1316. L' '}ducation physique, rendue popu­
laire par la c réa tion de lroupus d'';claireurs, ~e lrouva 11 t'ordre du j01.lr : Yeki a: 'avemel-é-mohemm­
é-tu/'aqqi.i-cdjlellla'l ya plshaheng ve tarbiyut-i-baduui (Un facteur import,,,,t e/e progres social, le scou­
tism~ et l'éducation physique), E¡¡elo.'at, 28 Mordiid 1316 ; Tarblya t-é-badul/i o turbiyat-é-alth laq! 
(Ée/ucation physique et ée/ucution mOl'ale), Triin, 25 Shahrivar 1316; Turb iyat-é-badunz, (L'éducation 
physique), Ellelo.'al , 5 Abiin 1316. Los questions les plus délicales, elle ·memes sonl abord ées ; 
landis qu'Ellalo.'at publient, a partir du premiar Ordibehesht 1316, une série d'ar licles su r la 
syphilis hórédilaire (Sljllis-é-mo.dar :o.di), /ran ne craint pas d'en insérer une aulre sur La blennor­
I'agie el ses e.o·ets (J/arutj.-é-su:o.k o o.tho.r-é-iin, 28 Ordibehesbt et ss.). 

(i) Cr. Showhar-é-man Plon époux. Journal d'une jeune mariée qui raconte commen l elle a 
appris a connaitre son mari el a l'aimor), Irán, 15 AbAn 1314; Ta$mim be e:devadj (Se décider au 
marillge . Journ al d'une j eun0 filie; l'auleur arrh'e a celle conclu ion qu'il est nécessaire pou!' une 
jcuni: perSOlll10 de se marior, mema avec un homme qui ne lui plait pas), ¡ran, 21 Ada r H114, 
Ahwniyat-é-;ullashü'i (L'importance da mariage), Iro.ll,21 Khordad 1316 (soir ); Zanashü'i (Le iñariage); 
Ettela'a l, 24 Khordad 1316, etc. 

(5) Cr., par exempte Tchéra diavanha ezdevadj /ICmi/collancl (Pou/'quoi les jeulles gens ne se mariell t 
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enquetes dont les résultats sont autant rle documents psychologiques inté­

ressants (1). 

Con<;ue pour éclairer le pays et le guider sur la voie du progres, la 
presse iranienne, didactique et, en quelque sorte, moralisatrice, répond 
pleinement au besoin de s'instruire que ressent actueUement le peuple, 
tout en satisfaisant le goüt qu'il a toujours montré pour les « conseils » 

(na$íZwt) de tout ordre. Le succes des différentes campagnes qu'elle a 
conduites durant ces quelques années fait d 'elle l'un des rouages les plus 
actifs de l'organisation de l'Empire. pour l' observateur étranger, elle 
cs t une précieuse source de renseignements su!' les réformes économiques, 
intellectuelles et sociales ent!'eprises sous les auspices de S. M. Reza 
Chah. A elle seule, elle fournirait une bonne partie des matériaux néces-

~aires a une élude sur la renaissance de l'!ran. 

Liste des périodiques paraissant actuellement en Iran. 

I. - Jou,.naux . 

TÉIIÉRA.N . 

¡,.{in (2) . Fondé en 1295 (3). Directeur : 'Abd 01 Madjíd Movaqqar. Quo­
tidien du matin, 4 aS pages. Au début de 1317 ce journal ayantréduit son 
format paraissait sur S a 16 pages . Des le tO T1r. il revint a l'ancienne 

p!'ésentalion. Publie chaquc vendl'edi une page illus lrée. 

paso LolLre d'un lecleur qui essa je de prouver que les condi lj ons sociales e l économiques acluellos 
rcnJenl le marjage difficile) , EHela'at , :!9 l'·a rvardin 1316. Quelques jours pl u lardo le j ou

rnal 

publie u ne rérula li oll dos argulllenls invoqués dans 10 précédün L arliclo: Djauab-é-tchéra e:devad j 
nelnl lWllalld (Répoltse 0." Poul'quoi 1'011. /le se made pas ,,), EHela-at, 3 Ordib chos ltL D1G. 

(1) Cr., par cxemple J)ol<htar'a/l-é-tal'óiyat yajte-i-amrü: (Les j elllteS (ill es illstruites d'aujoul'cl'hui) , 
enq uCle entrcpri se par ji-all, a par lir du 5 Mchr 131 6 sur l'idée qu e les jcuncs filles se font du 
bonheur; 7:a/li Icé mall. m¡/,hwaham beyiram (La jemme que j e ueux prenclre), enqueta menée par 

Eltela-at a parlir du 12 1\leh,· 1316. 
(2) CL n' 53 de la li le d'Ali No-Ronze . 
(3) Les millésimes indiqués le so nl conformément au ca lcndr ior so lllire. 
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Ettelci'lit (Les inlormations) Fondé en 1302. Directeur: 'Abbas 
Mas'ud!. Quotidíen du soir, Parait sur 4 ou 8 pages. 

Setiire·yé-djaluLn (L'étoile du monde). Fondé en 1307, Propriétaire : 
ALu'l Qasem E'\.e:;;a.m zade, Quotidien, 4 pages, dont une en f¡'anyais. 

J(üsf¿esf¿ (L'elfort) (1). l<'ondé en 1301. Directeur : Shukr Alliih ~afavI. 
Quotidien, 6 pages. 

Tadjaddod-é-Irün (La renaissance de t Iran). Fondée en 1306. Pl'Op¡'ié­
taire : MOQammad Ta~at¡¡ba'i, Quotidien, 4 pages. 

Setiire (L'étoile). Fondée en 1316. Directeur: Al).mad-i-Molki, Quoli­
dien, 4 pages. 

Xyande-yé-irlin (L'aCJenir de l'Iran). Fondé en 1307, Directeur: Djemal 
'Adel Khal'a t BarL l1ebdomadaire. 

Azadegan (Les /¡ommes libres). Fondé en 1305. Directeur : A'bd Allah 
'Ezzat PUl'. Hebdomadaire culturel. 

J(anün-é-S/w'arii (Le foyer des poetes). Fondé en 1312. Direc teur : 
Hasan Moti'¡ . Hebdomadaire, littéraire, ar tislique, culture!. 

Tawliq (Le Su,cces). Fondé en 1302. Directeur: I;Iosayn Tawfiq. Hebdo­
madaire. S'occupe de vuJgarisation et de queslions sociales. 

Le Joumal de Téhéran (devenu, en juillet 1938, le Joumal de Teltran). 
Foodé en 1913. Dil'ecleur 'ALbas .ras'udi (directeur: d'E!tela'fit). Parais­
sant lout d'abord tl'oís fois par semaine, iI devient quotidien a partir du 
7 Aban 1314. P ubli é sur 4 pages. 

Le messager de Téf¿éran. Fondé en 1304. Directeur: Franc;ois Malek 
Kar·all1. Quotidien, 4 pages. 

Veradznound. Fondé en 1308. Directeul' : Hayk Harakache. Hebdoma­
daire arménien. 

Alik. Fondé en 1308. Directeur : Meguerditch Makraditch. Hebdoma­
daire arménien. 

TABRIZ. 

Sahand, Fondé en 1305. Directeur : Asad Alliih Al).mad-zade Dehqan. 
Quotidien. 

(1) er. 11" 272 de la liste do 'Ali Nó-Rouze. 
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Rüzname-yé-yawmiye-yé-l abríz (Le journal quotídien de Tabriz ). Fondé 

en 1298. Directeur : }Iosayn Tabrízí. Quotidien. 
SMhín (Le jaucon royal). Fondé en 1308. Directeur: Aqa zade. Quo-

tidien. 

ISFAHAN. 

Akhgar (1). Fondé en 1299. Directeur : FatlJ. Allah Vazíl' zade. Hebdo­

madaire,4 pages. 
'Er/an (La connaíssance). Fondé en 1306. Directeur : Ahmad 'Edan. 

Hebdomadaire, 4 pages. 
Bakhtar (L'Orient) . Fondé en 1314. Directeur : Sayf Pür Fatem!. Quo-

tidien du soir, 4 pages . 
Danesh-é-&dahán (Le saCJoir d'Isfahan). Fondé en 1308. Directeur : 

Mol;1ammad 'Alí Danesh. Hebdomadaire. 
$ada-yé-E~fahan (La CJoíx d'Isfahan) (2). Fondé en 1299. Directeur : 

Mol;1ammad 'Alí Mokarram. Mensuel. 

BOUCHIR. 

Khalidj-é-iran (Le Golje Persique). Fondé en 1308. Directeur : Yüsuf 

Akhavat. Hebdomadaire. 

KHORASAN. 

Ajetab-é-Sharq (Le soleil d'Oríent). Fondé en 1302. Directeur : 'AH 

Req.a Amuzgar. Hebdomaclail'e. 
Rüzarme-yé-r üs (Le journal de rüs). Fondé en 1313. Directeur: Mor-

taM Müsavl. Hebdomadaire. 
Azadí (La líberté). Fondé en 1304. Directeur: Golshan Azadi. Hebdo-

madaire. 
ShaMmat (Le courage). Fondé en 1306. Directeul' : M. Rahnoma. 

Hebrlomadaire . 

(1) CC. n' 133 de la liste de 'AH No-Rouze. 
(2) Ce. n' 153 de la lis le de '.\.Ii Nó-Rouze. 
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KHUZISTAN. 

Khüzestan~ Fondé en 1304. Directeur : Majid Movaqqar. Hebdoma­
daire . 

I RAQ. 

'Eraq. Fondé en 1312. Directeur : Baqer MÜsavi. Mensuel. 

CaIRAZ. 

Golestan (La roseraie) (1). Fondé en 1298. Directeur : Taql GolesUm. 
Quotidien. 

'A¡S'l'-é-Azadi (Le siecle de la liberté). Fondé en 1305. Directeur 
Djawad AzadL Quotidien. 

Bahar.é-7,.an (Le printemps de l'lran ). Fondé en 1309. Direc teur 
Mol,J.ammad I;Iosayn Modjahed. Hebdomadaire. 

Bayan-é-!zaqtqat (L'exposé de la "érilé) . Fondé en 1302. Directeur : 
I;Iasan Diyanat. Hebdomadaire. 

Takht-é-Djamshid (Persépolis). Fondé en 1303. Directeur : Daneshl. 
Hebdomadaire. 

Q AZVIN . 

Nowrüz (2). Fondé en 1299. Directeur : Va'ez Nürl. lIebdomadaire. 

Q OM. 

Osto~ar (Le constant). Fondé en 1313. Directeur : Abü'l Fa(ll Tahmaspi. 
Hebdomadaire. 

K IRMAN. 

$ada-y é-Kerman (La "oix de Kirman). Fondé en 1304. Directeur : 
'Abbas Sa ' Id. Hebdomadaire. 

Bidari (L'é()eil). Fondé en 1302 Directeur Sayyed MoQ.ammad Ha­
sheml. Hebdomadaire. 

(1) cr. n' 102 de la liste de 'AH NO-Rouze. 
(2) cr. no 158 de la liste de 'AJi NO-Rouze . 



NOTES SUR LA PRESSE IRANIE NE 
275 

Esteqamat (La droiture). Fondé en 1303. Directeur: Asad Alliih 

Rashshad. Hebdomadaire. 
Ayíne-yé-Djonüb (Le miroir du Sud). Fondé en 1305. Directeur : Djalal 

ed Oín Tabasl. Mensuel. 

KIRMANCHAH. 

Kermanshah. Fondée en 1309. Directeur : Faradj Alláh Kaviyaní. 

Mensue!. 

REClIT. 

Pal'CJarash (L'éducation). Fondé en 1302. Directeur : Madani. Men­

suelo 
. .fI1a'íshat-é-millí (La subsistance nationale). Fondé en 1305. Directeur: 

Khalil Nurí. Mensue!. 

HAMADÁ!(. 

Kamal (La perfection). Fondé en 1309. Directel.1r : 'AlI Iiamall. Heb­

domadaire. 

YAZD. 

Shí/'-é-Kü,h (Le lion de la montagne) (1). Fondé en 1301. Directeur : 

Aq.mad Mud¡:r. Hebdomadaire. 

11. - RecJues. 

TÉlIÉRAN. 

Moddkerat-é-Mad;les (Les délibérations de la Chambre). Fondée en 

1305. Parait a intervalles irréguliers. 
Mehergan (L'équinoxe d'Automne). FoI1dée en 1314. Dirécteur : 'Abd 

01 MadjId Movaqqar. Hebdomadaíre illustré d'actualité. 
Mehr (Le soleil). Fondée en 1311. Directeur: 'Abd 01 Madjid Movaqqar. 

Mensuelle. Revue liltéraire , sociale et scientiGque. 
ArmagMn (Le ddh) (2). Fondée eI1 1296. Directeur: Vahld Dastgardi. 

(1) Cc. n" 243 de la liste de A1I 'NÓ-Rouze . 
(2) CL n" 80 el 93 de la lisle de Ali 'NÓ-Rouze. 
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Mensuelle . Revue littéraire, sociale et scientifique. Chaque année, 
Armaghan remplace un de ses numéros par un volume, généralement 
une édition critique d'un classique iranien. L'oouvre entiel'e de Ne?ami 
a été publiée de la sorteo Me/u' se propose, parait-il, d'adopter, a partir 
de cette année, le meme systeme. 

Mad¡'alle-é-rasmi-yé-CleZclrat_é_ 'adlíyat (ReClue officielle du Ministere de 
la Justice). Fondée en 1307. 

Madjalle-yé-bank-é.milli-yé·!ran (ReClue de la BanqueNationale d'I.ran). 
Fondée en 1312. Parait a intervalles irrégu liers. 

Name-yé.djaClanan·é·jran (Revue de la jeunesse iranienne). Fondée en 
1304. Directeur : Zayn 01 'Abidin l\!ü'taman. Bi·mensuel. Édité par les 
éleves du College Albourz. 8 pages, dont 4 en anglais et 4 en persan. 

Payman (Le pacte). Fondée en 1312, Directeur : Sayyed A1)mad Kos­
ro v! Tabrizi. Mensuelle. Littéraire, sociale et scientifi que. 

Madjalle-yé-Otaq-é-tudjarat (ReClue de la Chambre de Commerce). Fon­
dée en 1308. Directeur : 'Abbas Mas'üdi. Mensuelle. 

Darman (Le remede ). Fondée en 1315. Directeur : Docteur Na~r Ollilh 
Kashefí. Mensuelle. Revue médicale. 

Falal)at (L'agriculture)_ Fondée en 1309. Directeur : Docteur Morta<;la 
Gol Sorkhl. Mensuelle. Revue d'agriculture. 

Mad¡'alle.yé-gomrok-é-iran (ReClue de la douane iranienne) . Fonuée en 
1308. ParaH a intervalles irréguliers. 

Dam-é-Pejeshkl_ Fondée en 1316. Directeur : Docteur 'Abd Ollah 
ijamedi. Mensuelle. Revue médicale. 

Ta ' lim o tarbiyat (Enseignement et éducation). Fondée en 1304. Men­
~;uelle . Revue du Ministere de l'Instruction publique. Donne des articles 
pédagogiques, littéraires, historiques et scientifiques. 

Andishe (La pensée). Fondée en -1315. Directeur : 'Al¡ Shahid zade 
Kudarzl. Mensuelle. Revue sociale et scientifique. 

Name·yé-S/¿ahrabaní (ReClue de la Police). Fondée en 1314. Mensuelle. 
Niime-yé-Honar (ReClue de l'industrie). Fondée en 1316. Publiée par la 

Dil'ection de l'industrie. Mensuelle. 

Djahangardi (Le tourisme). Fondée en 1315. Directeur : 'Abbas 
Mas'üdi. Mensuelle. 

, 
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Madjalle-yé-piyade nei-am (Re"ue d 'Infante f'ie ). Fondée en 1316. Parait 

a intervalles irréguliers. 
JI1adjmú'e -yé)wqúqí (Le f'e cueiljuridique). Fondée en 1316. Org

ane 
du 

Ministére de la Justice. Hebdomadaire. 
Nüme-yé-bünwan-é-¡f'an (La f'eCJue -des femmes if'aniennes). Fondée en 

1317. Directeul' : 'Adel Khal'at Barí. Sociale el littéraire. Mensuelle. 

QOM. 
Rah-é-salümat (La ('oie de la santé). Fondéc en 1316. Directeur : Asad 

Ollah Tamaddon-é-Rül~aní. Mensuelle. Hygiene. 
R OGER LESCOT. 


